
Le Cylindre A de GU-DE-A. 

Par Fr. Tlwreau-Da11gin. 

(Suite.) 1) 

Nous avons laissé l'inscription du cylindre A au mo­
ment où GU-DE -A se dispose à exécuter les ordres qu'il 
a reçus du dieu NIN-GIR-SU. L es huit colonnes suivan­
tes, objet du présent article, contiennent le récit des pré­
paratifs de la construction du temple; ces préparatifs com­
portent essentiellement: 1° la purification de la ville, 2° la 
réunion des matériaux, 3° la fabrication et la mise en place 
de la première brique. Le récit en est, on le verra, coupé 
par une sorte de longue parenthèse où sont énumerées 
les dotations attribuées par GU-DE-A au dieu NIN-GIR-SU 
et aux déesses NINA et Btar. 

Le premier soin de GU-DE-A, après avoir recueilli 
les instructions de NIN-GIR-SU, est de consulter les pré­
sages (XII, 16). Ceux-ci étant favorables (XII, 17) il pré­
pare la ville à la construction du temple en la purifiant; 
les habitants évitent toute cause ou occasion de souillure : 
plus de procès ni de contestations; le maître ne châtie 
plus son esclave ni la maîtresse sa servante; la mère elle­
même ne réprimande plus son enfant. Les sorciers(?) sont 
expulsés (XII, 18-XIII, 15). Puis est mentionnée la mise 
en place de deux objets dont GU-DE-A fera plus tard 

r ) Cf. tome XVI, p. 344 suivv, 
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usage lors de la fabrication de la première brique: un 
mo ule et un bassin divinatoire (XIII, 16-23); nouvelles 
cérémonies purificatoires (XIII, 24-2 5); sacrifices et pri­
ères (XIII, 26-2g); invocation spéciale aux Anunnakis 
(XIV, 1-6). Ici se place l'énumération des revenus attri­
bués (ou confirmés) par GU-DE-A à NIN-GIR-SU, NINÂ 
et IStar. La part de chaque dieu est délimitée: celle de 

IN-GIR-SU comprend un d istrict rural, le GU -EDlN, 
des troupeaux de bœufs et un bois sacré planté de cèdres; 
villes, étangs e t canaux forment le lot de NIN Â; enfin 
Istar reçoit les herbages où pâture le petit bétail et, sans 
doute en raison de son caractère g uerrier, les hommes 
d'armes lui sont consacrés. L'emblème de chaque dieu 
sert à marquer sa prise de possession (XIV, 7 -27 ). Après 
une lacune de quelques cases (XIV, 28-XV, 5) commence 
la longue énumération des matériaux rassemblés pour la 
construction du temple. Elam et Suse envo ient leurs p ro­
duits, a ussi bien que Magan et Meluba (XV, 6-10). Les 
dieux e ux-mêmes participent à ce t ravail: c'est sur un 
ordre de la déesse NIN-ZAG-GA que le cuivre est a p­
porté à GU-DE-A, et sur un ordre de la déesse NIN-EL 
qu'il reçoit divers bois précieux (XV, 1 1-18). D 'une par­
tie écartée de l'Amanus, ,où personne n'avait pénétré« 
avant lui, GU -DE-A rapporte du bois de cèdre qu'il 
destine à la fabrication de l'arme sacrée, le S AR- U R 
(XV, I g-24). Quantité de bois d'espèces e t de provenan­
ces différentes sont débarqués sur l'un des quais de L a­
gas (XV, 25-XVI, 2). D'une montagne lointaine, GU­
DE-A fait venir la pierre de taille (XVI, 3-6) et de la 
montagne de Madga (en Elam) lui arrivent, par voie d'eau, 
deux espèces de pierres rares, de l'asphalte et du plâtre 
(XVI, 7-14); il tire le cuivre des mines de Kimas (en 
(Elam) (XVI, 15-17), l'or et l'argent, de leurs lieux d'ori­
g ine (XV I, I8-21), le porphyre, du pays de Meluba (XVI, 
22-23 ), Je marbre de la »montagne du marbre « (XVT, 24). 
S ur le chantier du temple il installe des orfèvres, des tail-
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leurs de pierre, et des forgerons pour y exercer leurs mé­
tiers respectifs (XVI, 25-30). Après la mention de deux 
nouvelles espèces de pierre dont l'une correspond à la 
diorite (XVI, 31-32) l'inscription présente une lacune de 
six cases (XVII, r - 6) et trois cases de sens incertain 
(XVII, 7-9), pui GU-DE-A résume a vec emphase l'œuvre 
qu'il vient d'accomplir et les voyages incessants qu'il a 
d û faire dans tou tes les directions (X VII, 10- 2 s). A près 
un nouveau passage de sens incertain (XVII, 26-2 8) com­
mence le récit de la fabrication de la première brique: 
GU- DE- A pénètre un soir dans une salle de l'ancien 
temple où il passe la nuit à se recueillir (XVII, 2g-XVIII, 
2). Au petit jour il fait ses ablutions et endosse des vê­
tements d'apparat (XVIII, 3-4). Dès qu'il fait plein jour 
il se rend dans la ville sainte, y offre des sacrifices e t 
entre dans le temple où il se prosterne (XVIII, 5-9). 
Puis e t mentionnée la présentation solennelle du moule à 
briques: GU-DE-A, la tête chargée d'un coussinet sur le­
quel est placé le moule, s'avance précédé du dieu LUGAL­
KUR-DUB et suivi du dieu GAL-ALIM; son patron le 
dieu NIN-GIS-ZI-DA le conduit par la main (XVIII, ro-
17). Après diverses cérémonies dont la signification exacte 
nous échappe (XVIII, 18-23), GU-DE-A remporte le 
moule sur sa tête (X VIII, 24), puis il le remplit d'argile 
et fait tout l'office du briquetier (XVIII, 25- 27). Aspersions 
d' »huile de cèdre « (XVIII, 28-zg). A u matin suivant le 
moule est brisé e t la brique exposée au jour (XIX, r-3), 
GU-DE-A consulte a vec attention le bassin divinatoire et 
accomplit une autre p ratique dont le sens est difficile à 
déterminer (XIX, 4-7). Le dieu Samas temoigne sa sa tis­
faction de la fa brication de la première brique et (autant 
qu'on peut le conclure du texte assez obscur et d'ailleurs 
fragmentaire en cet e ndroit) le dieu E N-KI manifeste ses 
intentions bienveillantes par l'agitation qui se produit 
dans l'eau du bassin divinatoire (XIX, 8-rr). Retirée du 
mo ule, la brique est présentée par GU-DE-A à la fo ule 
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du peuple (XIX, 12-15) et mise en place avec grande 
solennité (XIX, 16-19). Il trace ensuite le plan du temple 
(XIX, 20-2 r) et s'occupe avec un zèle inlassable de la 
construction projetée (XIX, 22-28). 

Transcrip tion. 

(Col. X II, 16) mas-bàr-bàr-ra su-mu-gid-dé (17) mas-a 
su-ni-gid mM-a-ni ni-sa.(g) (18) Gù-de-a sa(g) (dingir)-Nin­
g ir-su-ka (19) ud-dam mu-na-e(n) (2o) gal-mu-zu gal-ni 
ga-tum-mu (2 1) pa-te-si-ge uru-na galu-as-dfm (22) na­
ri(g) ba-ni-gar (23) ki-Sir-bur-la(-ki)-e dumu-ama-AS-a-dim 
sa(g) -mu-na-AS- e (24) gis su-mu-du g is-ad ' ) mu-zi(g) 
(25) (U)- sakira mu-gar du(g)-du(g)-ga ne-gi (26) nir-da 
é-ba im-ma-an-gi (col. XIII, 1) ù-sa-an bar-us-sa erne-ni­
du (z) sig-udu-[g]an-na-kam su-a mi-ni-gar-gar (3) ama-a 
[du]mu-da g ù-[nJu-ma-[dJa-de (4) dumu sA ama - ni- ra 
g ù- dü- a (5) nu- ma- na- du(g) (6) a rad a-gis-tag-tug-ra 
(7) Jugal-a-ni sag nu-ma-da-dub (8) geme') g alu nam­
ara-bu! mu-na-ag (9) nin-a-ni igi-na nig-nu-mu-na-ni-ra 
(ro) pa-te-si é-ninnü-ru J)-ra (11) Gù-de-a lam 4) KA-gar­
bi galu Û-nu-ma-ni-gar (12) pa-te-si-ge s) uru mu-azag 
(13) izi im-ma-ta-lal (14) SAG+ Û-ga ni-gal galu-gi-AN 

1) GIR correspondant à ittittu (ittitttt) et gi~$zt a la valeur ad. Cf. 

ZA X p. 199 l. 15. 

2) Ou gim (cf. Rm. 2, sSS Obv. 29, ThfErsSNER, Suppl. pl. 25). itn (cf. 
la forme dialectale g i-in, gi·in), ge et am-me (deux valeurs att ribuées par 

Bl\I 38744, CT Xli p. 30, à ~~r = amtu mais appartenant en réalité à 

~~). Ces valeurs paraissent se ramener à am tu- i1~~ (g représentant 
TT 

l'aspiration initiale?). 

3) Ou dïi., cf. PrNCIIES, PSBA 1902, p. r 12, note. 

4) A rattacher à ce qui précède ou à ce qui suit? - sens inconnu. 

s) ge est ici complément phonétique - pa-te-si(g)-ge- (ou peut-être, 

mais moins vraisemblablement, indice du génitif, pa-te-si étant considéré 

comme un nom composé). Pour d'autres exemples cf. Cyl. A XII, zr ; 
XIV, ï; XXII, 9; Cyl. B IV, 13. 
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(15) llrU-ta ba-ta-e(n) ( 16) pisàn I) Ù-sub-ba-SU mas ba-si­
na(d) ( r7) sig mâ.S-e ne-pa(d) (r8) ka-al-bi-M. igi-zi(d) ba­
si-bar (rg) sib mu-pa(d)-da (dingir)-Ninâ-ge nam-nun-na 
ni- gar (zo) pisàn Ù-sub-ba g is-ne-bar-ra-ni (z r) ka-al 
nam-nun-na mu-ni-gar-ra-ni (22) (dingir)-Im-gi(g)-(bu) su­
nir lugal-la-na-kam (23) U RÛ-su. ne-mul (24) ü 2

) bùr­
idim-su uru mu-na-azag-gi (25) ü mu-na-el-e (26) LI (gis)­
Û -el-kur-ra-kam izi-a ne-si(g)-si(g) (27) sim-erin ir-sim 
dingir-ra-kam zal-bi(l)-bi mu-ru (28) ud AMAR + SE­
AMAR+ SE-ra mu-na-a-gal (zg) g i(g) KA+ SU-ne mu­
na-zal-e (col. X IV, r) (dingir)-A-[nun-na] ki-Sir-bur-![a] 
(2) é (dingir)-Nin-gir-su-ka-ru-dé (3) Gù-de-a AMAR+SE­
AMAR +SE [ ] (4) mu-da-an-su(g)3)-su(g)3)-gi-su 
(5) sib- zi (d) Gù- de- a bul-la-dim (6) im-ma-na-ni-ib-gar 
( 7) ud- ba pa- te- si -ge kala(m)-ma-na zi(g)-ga ba-ni-gar 
(8) ma-da g u-sag sar-sar-ra-na (g) g u-edin-na (d ingir)­
Nin-gir-su-ka-ka ( ro) zi(g)-ga ba-ni-gar ( r r) uru-ru-a a­
dam gar-ra-na ( r 2) gu g is-bar-ra (dingir)-Ninâ-ka ( r3 ) zi (g)­
ga ba-ni-gar (14) bfl.r-bus zi(g)-ga gab-gf nu-tug (r5) (gis)­

erin bàr- bàr-ra lugal- bi- ir ~~T 4) - ba ( r6) im-RU- a 
(dingir)-Nin-gir-su-ka-ka ( r7) zi(g)-ga mu-na-gal (r8) su­
nir-mab-bi Lugal-kur-dub sag-bi-a mu-gub (r g) k i-a-gal 
du-gal-a-ta e(n) -a (2o) fd-mab a-diri(g) s) be-gal-bi par-

1) Lecture donnée par K 4 11 8 + 14356 Obv. I, 6 et 463 11 Obv. 10 
{CT Y. I pp. 6 et 13). 

2) Pour cette lecture cf. ci-dessus vol. XV p. 409 note 2. 

3) ZrMMERN, ZA XIV pp. 388/389 a b ien vu qu'il fallait lire ici non 

le signe < < mais < + ( Pour une lecture Ju{g} cf. ci-dessous p. 191 n. 6. 

4) A lire peut-être dub (cf. ZmMERN, ZA XIV p. 389) à cause du com­
plément phonétique ba (cf. Cyl. A XXIX, 1; Cyl. B XII, 23) et bien que 
la valeur dub appartienne à la forme guni fiée REC no. 385. Il n'est pas 
rare en effet que la forme simple et la forme gunifiée d' un même signe 
aient des valeurs communes (cette identité de valeurs peut même exister 

entr e une forme simple et une forme composée cf, + et +4• <~ ,___ 
el ~....._.N 

5) Ou a-si-a. 
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par (2 1) im-RU-a (dingi r)-Ninâ-ka (22) zi(g)-ga mu-na­
gal (23) ü-azag su-nir (dingir)- inâ-kam sag-bi-a mu-gub 
(24) g u mas-ansu-edin-na Jal-a (2 5) NI(-gis)-KU erim mu­
tug erim (dingir)-Utu ki-ag (26) im-RU-a (dingir)-N inni­
ka zi (g )-ga mu-na-ga l (27) AS-ME su-nir (dingir)-Ninni­
kam sag-bi-a mu-gub (28) é (d ingir)-Nin-gir-su-ka ru-dé 
(col. XV, 1-4) [ ] (5) su [ • J d[a]-gar 
(6) Nim Nim-ta mu-na-tum (7) Ninni-erin ki-Ninni-erin-ta 
mu-na-tum (8) Ma-gan Me-lub-ba kur-bi-ta g u-gï mu­
na-ab-gal (g) é (ding ir)-Nin-gi r-su-ka ru-dé (10) Gù-de-a 
uru-ni G ir-su (-ki)-su gu-mu-na -si(g)-si(g) ( r r) (dingir)-Nin­
zag-ga-da a-mu-da-ag ( 12) urud-da ia ' )-s[e}-mab tùm-a­
dim (13) Gù -de-a galu é- r u -a-ra (14) mu-na-ab-us-e 
( 15) (d ingir) -Nin- el- a- da a-mu-da-ag (16) (g is)-ba-lu-{Ib 
gal-gal (gis)-esi (gis)-ab-ba-bi ( 17 ) p a-te-si é -ninnft ru-ra 
(1 8) mu-na-ab-us-e (1 9) k ur (gis)-erin-na gal u nu-tu(r)­
tu(r)-da (2o) Gù-de-a en (dingir)-Nin-gir-su-ge (21 ) g ir 
mu-na-ni-gar (2 2) (gis)-erin-bi GIN-g al-e im-mi-tar (23) sar­
ùr a -zi(d) -da Sir-bur-la(-k i)-a KU-a-ma-ru-Jugal-la-na-su 
(24) GIN im-ma-bar (25) MUS-mab-am a-e im-diri(g)-ga­
a m (26) bar-sag (gis)-erin ad (gis)-erin-na (2 7) bar-sag 
(g is)-su-ùr-me-ta (28) ad (gis)-su-ùr-me (29) bar-sag (g is)­
za-ba-lum-ma-ta (30) a d (gis)-za-ba-lum (31 ) (gis)-Û •) 
g al-gal (g is)-tu-lu-bu-um (32) (gis)-e-ra-lum (33) ad -gal­
gal- bi diri(g) - diri (g) - ga - bi (34) kar-mab ka-sur-ra-ge 
(col. XVI, 1-2) [ J (3) [kur- 11a-ka galu nu-tu(r)­
tu(r)-da] 3) (4) [Gù -de -a] en (din [gir) -Ni~-gir-]su [ge] 
(5) g ir mu[-na-ni-gar J (6) na-gal-g al-b i lagab-ba mi-ni­
tum (7) ma b[a-S]A-na ma na-LU-a (8) (kunin)-a-ba-al 
(kunin)-igi-ENGUR 4) im-bà r-bàr (9) bar-sag ma-ad-ga-ta 
( ro) nig-ga ma se-gan tum-a-dim (11 ) Gù-de-a en (dingir)­
Nin-g ir-su-ra (r 2) im-ma-na-us (13) pa-te-si é-ninnû r{I-ra 

1) Pour cette lec ture cf. ci-dessus vol. X VI p. 35 I note 3· 
z) Pour (giJ}-Ù-KU ; cf. statue B V, 56. 
3) R estitué hypothétiquement d'après XV, 19. 
4) Lire kunin? 
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(q) nig-gal-g a l-e su-mu-na-ab-il (15) bar-sag urudu-ge 
k i-mas-ta ( 16) im-bi mu-na-ab-pa(d) ( 17) urudu-bi usub­
ba mu-ni-ba-al ( 18) gal u é-lugal-na rù-dam (19) pa-te-si­
ra g uskin kur-bi-ta (20) sabar-ba mu-na-tum (21) Gù­
de-a ku(g)')-gi-a k ur-bi-ta mu-na-ta-é(n)-ne (22) g ug-gi­
rim 2)-e Me-lub-ba-ta (23) s u-mu-na-pis-e (24) kur-sir-ta 
s ir mu-na-ta-é(n) -ne (25) sib-bf é k u(g)')-ga mu-ru-e 
(26) kù-dfm im-da-KU (27) é-ninnû za mu-ru-e zadim 
im-da-KU (2 8) urudu an-na-a mu-ru-e (2 9) sangu simug 
(dingir) - Nin- tu- kala(m) - ma- ge (30) igi-ni-su si-im-sa J) 
(3 1) dag-su-min-e ud-da-am sig-mu-na-ab-gi (32) dag-esi 
dag-su-ge (co l. XVII, 1) [ J-a 4) [ J eS) (2) [ J 
ti [ ] nam [ ] mab [ ] a -dim (3) [ J mu [ ] 
bi [ ] (4) [ ] (5) ud [ ] m u [ ] 
(6) dugud [ J mu-na-gid (7) nam-é-ru-da lugal-la-na-
su (8) Û-gi(g)-an-na nu-um-tu(r)-tu(r) (9) Û-an-ba-ra sag­
nu-mi-ib -ru- e ( 10) igi-zi(d) - bar-ra (dingir)- inâ-kam 
(11 ) (d ingir)-En-lil-la galu sa (g)-ga-na-kam (1 2) pa-te-si 
[ J (dingir)-Nin-gir-su-ka-kam ( r 3) Gù-de-a unù­
mab - a tu (d)- da (14) · (dingir)- Gà - tum- du(g) - ga- kam 
(15) (dingir)-Nisaba-ge é-gis-tug-pi-ge (16) ig-mu-na-KID 
(1 7) é-a (rlingir)-En-ki-ge g is-bar-bi si-mu-na-sa J) (18) é 
me -la m-bi an-ni us-sa ( 19) me-bi an-ki-da T IG-lal-a 
(zo) lugal-bi en igi-bus il-il (2 1) ur-sag (dingir)- in-gir­
su mé g al- zu- bi (22) é-ninnû (dingir)-Im-gi (g)-(bu)-bàr­
bàr-su (23) Gù-de-a sig-ta ba-si-tum (2 4) nim-su ü-ne­
du(g) (25) nim-ta ba-si.-tum sig-sù ü-ne-du(g) (26) gan­
zi (d) dam - su n i-gar-gar (27) a -ba g is-ne-gar ni-te(n)-ni 
mu-zu (28) bul-la-dim im-ma-na-ni-ib-gar (2 9) Û -te-am 
é-IGI+SU-ra-as DU-zu-a ba-tum (col. XVIII, 1) Gù-de-a 
bar gir-nun-na-ta (z) sa(g) mu-na-SÛ-gà-e (3) ud im-zal a 

1) Cette lecture se fonde sur le nom du signe ku-u-g u, K 4 118 + 14356 
Rev. Ir, 4 (CT XI p. 7). 

2) Ou rin, cf. ci-dessous p. 196 n. 3· 
3) Pour cette lecture cf. ci -dessus vol. X VI p. 345 note 2. 

4) Ou m in? 5) Ou p i!? 
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mu-(a-)tu ' ) (4) me-te(n)-ni mu-gi(n) (5) (dingir)-Utu be-gal 
mu-na-ta-e(n) (6) Gù-de-a [ ]-kam-as uru-azag[-ga] im­
ma-[ ]-tùm (7) bâ.r[-dù] mâ.S-dù-ra gis-ne-i!;um (8) é-e 
im-ma-tum (9) KA-su-im-ma-gal (1o) il-azag (g is)-Û-sub­
zi(d) nam-tar-ra ( II ) é [m]u[ J m[u][ J (1 2) [ ] 

( r 3) [ ] mu-Jal sag-i [t] mu-tùm (14) (di ng ir)-Lugal­
kur-dûb igi-su mu-na-ttim (1 5) (dingir)-Gal-alim é-g ir mu­
na-gà-gà (16) (dingir)-Nin-gis-zi(d)-da dingi r-ra-ni ( 17) su 
mu-da-gal-gal ( 1 8) pisàn Û -sub-ka a -sa-ga ni-ag ( 1 g) pa­
te-si-ra a (urudu)-si-im a-la mu-na-tug-am (2o) ka-al sig­
bi sag-im-mi-di1 (21 ) làl 2

) ia-nun-ni sar-nun-na al-im-ma­
ni-TAG (22) SIM+ JjU SIM+ PI g is-bi-a J) (23) ub-su 
im-mi-ag (24) il-azag mu-il Û-sub-e im-ma-t{Jm (25) Gù­
de-a im Û-sub-ba ni-gar (26) n ig-du pa-ne-e(n) (27) é-a 
sig-bi pa-e(n) mu-ni-gà-gà (28) kur-k ur-ri ia mu-da-sû-e 
(29) er in mu-da-su-e (col. X IX, 1) uru-ni ki-Sir-bur-la(-ki)-e 
sig-NI-a (2) ud mu-ti-ni-ib-zal-e (3) Û-sub mu-dub sig 
ud-dé ba-sub (4) ka-al (im)-tun 4)-uru-na-ba-su (5) igi-zi(d) 
ba-si-bar (6) SIM+ PI ba-su-ùr SIM+ JjU [ J (7) sag­
im-ni-di1 (8) sig Û-sub-ba mu-ni-gar-ra-ni (9) (dingir)-Utu 
im-da-bul (ro) tun-uru id-mab-dim zi(g)-ga-na (11 ) lugal 
(dingir)-En-[k Ji [ J mu [ ]-t{ar] ( 12) [ J mu­
gar [S] A [ J é-a ni-tu[r] (13) pisàn Ù-sub-ba-ta sig 
ba-ta-il ( 14) men-azag an-ni il-la ( 15) sig mu-il ùg-gà-na 
mu- tt1m (1 6) erim- azag (dingir)- Utu sag- bal - e-dam 
( 1 7) sig-e é-sû. sag-il-la-bi ( 1 8) lid (dingir)-N annar tur-ba 
[ ]-dam (19) sfg mu-gar é-a mu-sug s) (2o) é-a gis-

1) Lecture donnée par R m. 2, 588 R ev. 28 ( ~fEISSNER, Supp!. pl. 25). 

2) Lecture donnée par S m. 107 !. 9 (CT XI p. 20) et K 7703 Rev. 5 
(CT XI p . 42). 

3) Cf. TuoMPSON, R eports no. 103 Obv. 11 ,& Tt avec la glose 1Ja-a. 

4) Lecture donnée par 83- 1- 18, 1330 Obv. II, 28 (B 1~ZOLD, PSBA 
Déc. 1888 et CT XII p. 10). 

5) Cf. la tablette des formes grammatical es publiée par BER'riN, JRAS 

X VII p. 65 col. I, 6 ggt = su-ug = u-zu-uz. L a1J suivi du compl ément 
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bar- bi im- gà- gà (2 1) (dingir)- Nisaba sa(g) - sid zu- a m 
(22) g alu-tur gè-bi é-ru-dfm (23) ig i-ni Ù-du(g)-ga nu-si­
tu[ r]-tu[ r J (2 4) lid a mar-bi-su ig i-gal-la-dim (2 s) é-M te­
te-ma im-si-tLlln (26) galu nig-tur ka-a gub-ba-dim (27) tum ­
tùm-e nu-si-kus-sâ. (28) sa(g) Jugal-na ud-dam mu-e(n). 

T raduction. 

(XII, 16) Il observa des présages 1
) purs; (17) il ob­

serva des présages et son présage fut favorable. ( 18) GU­
DE-A, le cœur de NIN-GIR-SU, (19) il le fit b riller com­
me le jour. (20) Il é tait plein de science et se comporta# 
avec g-randeur . (2 1) Le patési, sa ville comme un homme, 
(22) il la purifia; (23) à Lagas, comme un enfant dévoué 
à (sa) mère, de cœur il était dévoué. (24) . .. .... . 

il arracha les epmes; (2 5) zl e?tfeva 2
) les 1'07ZCeS. Il 

écarta les procès; (26) du temple il écarta les . . . .. 4) 
(col. X III, 1) ... .............. (2) De la laine 

phonét iqu e ga (fait d 'ott on a conclu à la non-existence de l'articulation !J 
en sumérien) n'est nul lement prouvé: ,t-T .,tT ga est à lire lig-r1g-ga (ou 

!ag-!ag-ga, cf. 82-9-18,4 159 Obv. I, 22, II, 26; MEtSSNEll, Suppl. pl. 30) et 

..è-f-ga (= namâru, nûru) a toutes chances de correspondre à une valeur 

distincte de lalj (!ag). 

1) Cf. maJ-Ju-gid-gid = barû »devin« et mdJ = biru »présage«. Le 

passage parallèle XX, 5 présente la variante ma! pour màS. Les deux signes 
alternen t ftéquemment (cf. REC no. 32). Sur des table ttes présargoniques 

conservées au Lou ne + est régulièrement employé pour + 4 avec le 

sens de »chevreau« (cf. p. ex. AO 3996 face, II, 1). 

2) GA R est expl iqué par nasâ!Ju (cf. Br. no . 1 1968). Néanmoins le 

sens d'»enlever« »arrach er« ne parait régulièrement être exprimé par GAR 

qu'avec la particu1e incorporée ta signifiant »hors de« , cf. 1i-ma-ta-gar (Cyl. 
A VI, 16}, im-ma-ta-gar (ib id. VII, 14), IJe-im-ta-gar (statue B col. IX 1. 16), 

mot-à-mot »placer hors« , »dé-placer«. 
3) D'après K 4174 col. 1 l. 37 (MEISSNER, Suppl. p. 8 el CT X l p . 46) 

Û-G ÜR avec la lecture Jakira designe une plante: le sens proposé repose 

sur le parallélisme avec (6.-i!}-ad = i{{ittu. 

4) Sens probablement parallèle à ce qu i précède_ Cf. {galu}-nir-da, 

RE tSNER, 7L•mpelurkunden no. 199 Obv. 3· 
Zeitscbr. f. Assyriolog ie, XVII. 13 
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de mouton (3) La mère à (son) enfant ne 
parla pas; (4) à l'enfant rebelle à sa mère, (5) (sa mère) 
ne dit mot; (6) le serviteur ayant (commis) une .faute') 
(7) son maître ne le frappa pas à la tê te ; (8) la servante 
qui a fait quelque démarclte mauvaise, (9) sa maîtresse ne 
la frappa pas au visage. (10) Au patési, constructeur de 
l'E-NINNÛ, ( 11 ) à GU-DE-A, personne n'apporta de pro­
cès•) (à juger). ( 12) Le patési purifia la ville, ( r3) il y fit 
passer la flamme. J) ( r 4) Les soràers4) terribles, les hommes 
..... (15) de la ville il fit sortir. ( r 6) Dans le récipient 
(servant de) moul e, il »étendit« un présage: (r 7) la brique, 
le présage la désigna.s) (r8) Vers le bassin divinatoire 6) 

il dirigea un regard fidèle; (rg) le pasteur dont le nom a 
été élu par la déesse NINA installa (ce bassin) magnifi-

r) a-gi!· tag peut être rapproché de nam-tag = arme? 

2) RA-gar-ra est employé dans les contrats de la première dynastie 
avec le même sens que /(A-g al-la (= puqurrû et rugummû); cf. MEISSNER, 

Altbabyl. Privatrecht p. 95. Le même sens convient à KA-gar-ra ci-dessus 
col. VIII, 4 (»il écarta, les réclamations, les procès«). 

3) izi-lal parait désigner la purification par le feu, cf. en particulier 
UR-BA-U II, 8 oü la purification du gravier forman t le sous-sol du temple 
est assimi lée à celle d'un métal. 

4) SAG + Û; le passage parallèle statue B, III, r 5 a KA+ Û: ces 
formes ne sont que deux variantes d'un même signe dont la valeur se ter­
minait en g . Doit-on lire tmtg (cf. V R 42, 62 e f)? 

5) Il s'agit peut-être des dimensions de la br ique qui sont fixées par 
l e sort . L'expression maS (ou maJ) .... pa(d}, fréquemment associée à un 
nom de fonction (cf. les suscriptions de tablettes) parait signifier »l'élection 
par le sort«. 

6) Le ka-al (forme pleine ka-al·ka) est encore mentionné statue C II, 

23; E III, 3; F II, 14 et Cyl. A XIII, z r; XVUT, I9; XIX, 4· Le sens 
que nous attribuons à ce terme se fonde sur Cyl. A XIX, 4 où le ka-al est 
qualifié d'(im -)tun: im est le déterminatif d'argile et tun es t expliqué 
83- I-!8, 1330 Obv. II, 29 (BEzOLD, PSBA Déc. 1888 et CT XII p. ro) 
par makaltu (et takalttt) »bassin« (cf. (6rriS}-liJ·gal mot-à-mot »grande écu­
elle« = makalttt). Ce bassin faisait partie du matér iel des dev in s. D'après 
Z rMl!ERN, Ritualtafeln pp. 85 et 89 la consultation de la makalttt sera it une 
forme d'hydromancie. D'après JENSEN, KB VI p. 572 les présages seraient 
tirés de signes mystérieux inscrits sur la makalttt. 
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quement. 1 ) (2o) Le récipient (servant de) moule, dont il 
avait fait le modèle/ ) (21) le bassin divinatoire qu' il avait 
magnifiquement installé, (2 2) pareils à l'oiseau divin IM­
GIG, l'emblème3) de son roi, (23) il les fit resplendir .. 
. . . . . . (24) En !taut (et) jusqu'au fond du sous-sol il 
sanctifia la ville; (25) en !taut il la purifia.4) (26) Du cy­
près, du bois d'arzallu des montagnes il entassas) sur le 
feu ; (27) du bois aromatique de cèdre, odeur (agréable) 
aux dieux il c onve ~:tit en flammes. (28) Pendant le jour 
des prières eurent lieu; (29) pendant la nuit des oraisons 
. . . . . (col. XIV, 1) Les Anunnakis de Lagas, (2) pour 
construire le temple de NIN-GIR-SU, (3) GU-DE-A leur 
[adnrsa] une p rière (4) et dans (le temple) il les installa. 6

) 

1) nam-mm-na est ici une forme adverbiale, cf. nam·dug = tâbiJ 

Recit bilingue de la création, Obv. l. 24 . 
2) Le suffixe ni est l'indice de la relativité de la proposition (cf. 21 

ct XIX, 8; XXV, 12); de même ne (c f. Cyl. A XXI , 13, 19, 20, 21, 22., 
26; X XII, 4, 7; XXV, 14, 17; XXVI, 28, 30; Cyl. ll , 3 et statue B 
VIII, 48) et na (cf. Cyl. A XI, 18; X IV, 8, II; X IX, 10; XX III, 8 ; Cyl. B 

XVI, 15). 
3) Pour ce sens cf. ci-dessus vol. XVI p. 357 no te 7. (J'ai depuis 

constaté q ue RADAU, Early Bab;'l. Hist. p. 86, avait proposé le même sens, 

mais sans le motiver.) 

4) ,...T <T-;:TT correspond à Jaqû RmsNER, Hymnen no . III Obv. I, 42/43 

et passim. 

5) Cf. si{g}-si(g} = (qutrinna) >ênu IV R 20 no. I, 26/27. 

6) uJziz. ( ga, (l[i, <-{gi, <-(ga et {< (Cyl. A X X, 23 ; XXIIT, 

7; XXIV, r8 , 26, 27; XXV, r6; XXVI, 20; XXIX, 5; Cyl. BI, II; X I, 
q.; X VT, r 1; X VII, 7) correspondent manifestement à nazâzu; même sens 

convient à <- g i dans un jugement conservé au musée impérial ottoman 

(no. 733 Rev. 3) et daté du règne de Gimil-Sin. D'autre part IV R 30, 3/4 b 

1mt · un (sic d'après K 4995 cf. corrections)·tl-gi·eJ est expliqué par iz-za­

az-zu: il est probable qu'on a ici, non, comme on pourrait le croire, le 

signe rr mais r + 1- Or j'ai demontré, REC no. 257 q ue < el I n'étai­

ent que deux variantes graphiques du même signe. < ou r suivi du com­

plement phonétique g i est peut-être à lire Ju(g} ; cf. g§f(-gi) correspon­

dant à nazâzu a\'ec la valeur sug (c i-dessus p. r88 note 5). 
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(5) Le pasteur pieux') GU-DE-A avec JOie (6) agissait. 
(7) En ce jour là le p atési fit (dans) sa contrée des con­
sécrations. •) (8) L e pays où la capz'tatz'on (produz't) beau­
coup, (9) le GU-EDINJ) de NIN-GIR-SU, (10) il consacra. 
( rr ) Les villes bâties où se t rouve la multi tude, ( r2 ) to­
talite des revenus 4) de la déesse NINÂ , ( r3) il consacra. 
(14) L es taureaux impétueux et fa rouches, qut personne 
ne fait tourner en arrière, S) ( 15) les cèdres brillants plantés 6) 

Dans mu-da-an-<-<·gi·Sû, Jû représente la désin ence du pluriel (cf. le 

pluriel eJ et u!) ; il ne faut pas en conclu re que le sujet soit nécessaire­

ment au plur iel et par conséquent autre que GU-D E- A (même remarque 
s'appl ique à Cyl. A XX, 23 ; Cyl. B I, Il; V, 2 2 ; X I, 14). E n effet il 
semble bi en qu'un verbe ayant un sujet au s ingul ier pouvai t prendre la 

dés inence du pluriel sous l'influence d'un régime au pluriel, cf. IV R 5, 
67{69 a. 

1) Ou »légitime«? 

2) zi(g}-ga apparaît, on le sai t, fréquemment dans les inventaires pro­
venant de Tello et ains i que je l'ai autrefois signalé, désigne ce qui es t en­
levé d' un magas in, distrait d'un troupeau, en un mot les »so rti es« (par op­
posi ti on à guo-ba qui dés igne les »entrées« ou les »présences«). Cf. zi(g) 

= 11asâlju. I ci zi(g}-ga ..... gar semble dés igner ce qui est »distrait« 
du territoire de la ci té , »en levé« à l'ad ministration commune de la cité 
pour être consacré aux d ieux. Peut-être doit-on attribuer un sens analogue 

à zi{.t;)-g a dans le ca illou MrcnAUX col. II 1. 10 (lu-u a-na ili u-Sa- ra-kt~ 
lu-u a-ua ZI(G}-GA u-Je-ir·Ft-u)? 

3) Dis trict de tout temps consacré à NI N-GI R -SU, cf. E-AN-NA-TUM 

Stèle des Vautours, face col. VII Il. 12-14 ; col. X III Il. 1-4, suscription 
Il. 9 - 11; colonnette co l. II Il. 3 -6; EN-TE-ME -N A, cône col. 1I 1. 2 . 

Dans les textes b ilingues on trouve une déesse quali fiée de uin (ou ga!an ) 

g"lé-edin-na; cf. II R 59, 43def; K 4931 (ASKT pp. rr6{r 17) Rev. 1. 1 2 ; 

K 5332 (ASKT pp. I2I/ I 22) Rev. 6; IV R 21* no . 2 R ev. 19; R ErSNER, 
.Hy11men no. 50 R ev. 18; à ce tt e dernière place ga!an gû-edin est expliqué 
par be-lit $i-e{ -ri}. 

4) P our gi!-bar cf. PJ,ISER, Baby!. Vertrtïge pp. XX-XXIII; }.'h1ISSNER, 

APR p. I O ij Zm MERN, Surpu p. 54; JonNS, Deeds TI p . sr. 
5) Mot-à-mot »q ui n'ont personne qu i fasse retourner (leur) poitrine «, 

cf. gab-gi = mu-tir ir-ti IV R 21 no. r (B) Rev. I). 

6) zaqâpu? cf. X XIII, 4 et XXIX, r le même terme employé en par­
lan t de stèle!. 
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pour le roi (NIN-GIR-SU) (x6) en . .. .. ' ) de NIN-GIR­
SU, (17) il consacra. ( r8) L'emblème sublime (de NIN­
GIR- SU) , LUGAL- KUR- DUB •) l'installa au dessus. 
( xg) L es sources 3) qui jailissent des ouvertm,es4) (du sol), 
(2o) les cours d'eau sublimes qui débordent en répandant 
l'abondance S) (21) en .. . .. de la déesse NINA, (22) il 
consacra. (2 3) La ne/6) sainte, emblème de NINA, au des­
sus, il installa (24) Les ..... où ... . . le bétail de 
la p laine, 7) (25) les hommes d'armes, 8) les guerriers illu­
stres, guerriers chéris du dieu Samas, (26) en ... .. de la 

1) Part, lot ? 

z) Ailleurs (Cyl. A X VIII, 13 et Cyl. B VII, 22) nom d'un dieu; peut­
être ici nom de l 'emblème de NIN-GIR-SU. (Dans ce dernier cas il fau­
drait traduire »il (GU-DE-A ) installa au-dessus l'emblème sublime (appelé) 

LUGAL-KUR-DÛB«.) 

3) Mot-à-mot »lieu où es t l'eau« . 

4) cr. ~ = pitû, patârzt. 
5) Mot-à-mot »qui répandent une plénitude d'eau et l'abondance«. 

6) :::T ,_T<T";:TT est expliqué »K. 4338« col. VIl. 23 par bi-in e-lip-pi 

(comparer 83-1 - 18, 1332 R ev . III, 22; PSBA Déc. 1888 et CT XII p. 5) 
et designe donc une partie de nav ire. D 'après IV R 25, 15 a, cette partie 
est en bois. Or ce ne peut être ni le mât (tarkullu qui n'est pas, comme 
le veut J ENSEN, K.B VI p. 495 »le piquet auquel est amarré Je navire«; cf. 
le tarkullu »planté au centre du navire« IV R 25, 2oa) ni la rame (gimttUu, 

paristt ou peut-être plutôt »gaffe, perche«). Le sens de »coque« ou »ca­
rène« me semble résulter de la place qu'occupe lJ.imm dans l'énumération 
des parties d'un nav ire K 4338 col. VI: ce terme est en effet mentionné 
en première ligne et imméd iatement avant le bord (uddu , hddu), le plancher 
(qaqqaru), la cale (isdu), les »cornes« c. -à-d. la proue et la poupe (qarnâti), 
les flancs (~êlu, igarâte) el la quille (e~ett ~êrtt) tous éléments de la coque. 
Noter de pins que ce sens convient fort bien à notre passage où /}imm re­
présente un emblème héraldique. La déesse NINÂ était une divinité des 
eaux (cf. J.~STROW, Religion of Bab;'!. p. 87 et ci-dessus 11. 19/20): de là le 
choix de son emblème. [Sur lJitzmt cf. déjà, JonNs, Deeds II p. 11 7.] 

7) bût $êri. 

8) NI-gis - KU apparaît comme nom de fonction sur deux tablettes 

inédites de l'époque de argon (AOT b 160 Rev. V, 4 et 184 face Il, 1 5); 
çl'autre part (gis) -NI-gis-KU est expliqué par kakktt IV R 26, 12 a. 
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déesse Istar il consacra. (27) Le disque, 1 ) emblème d'IStar, 
au dessus, il installa. (28) Pour construire le temple de 
NIN-GIR-SU, (col. XV, 1-5) r J (6) l'Elamite 
apporta

2

) d'Elam; (7) le Susien apporta 2) de Suse. (8) Ma­
gan et Meluba, dans les montagnes, ra. semblèrentJ) des 
bois; (9) pour construire le temple de NIN- GIR- SU, 
(ro) GU-DE-A dans sa ville de GIR-SU les réunit. 4) 
( rr ) Par NIN-ZAG-GA un oracle fut rend u: (12) Je cuivre, 
comme ....... , (r3) à GU-DE-A, constructeur du 
temple, (14) fut ..... (rs) P ar N IN -EL un oracle fut 
r endu: ( r6) de grand bois de buluppu, du bois d'uSû, du 
bois d'AB- BA, (r 7) au patési constructeur du temple 
( r8) furent .... . (rg) Dans la montagne des cèdres où 
personne n'avait pénétré, (2o) GU-DE-A, grand-prêtre: de 
NIN-GIR-SU, (21) fit route. s) (22) Des cèdres de cette 
(montagne) en grands ...... il coupa; (23) pour (en 
faire) le SAR-UR, le »bras droit« de Lagas, l'a rme-oura­
gan de son roi (24) il les . . . . . . . . . . (2 5) Pareils à 
un serpent monstrueux, pareils à l'eau d'un nu age (d'orage), 
(26) de la montagne du bois de cèdre, des trains 6) de bois 
de cèdre, (2 7) de la montagne d u bois de Surmê nu, (28) des 
trains de surmênu, (29) de la montagne du bois de zabalu, 
(30) des trains de zabalu, (3 1) de grands trains de bois 
d'aSûbu, de bois de tulubu, (3 2) de bois d'eralu (33) en 
quantité surabondante (34) (au) quai sublime de la porte 

r) Sens d'abord signalé par PrNCHES; cf. en dernier lieu HrLPRECnT, 
ZA VIII p . 193. 

2) Ou bien »vint«? 

3) Pour gû ..... gal cf. 6o-zé = nap{Jaru et statue D col. IV, II ; 
UR-NINA 3 col. V, s. 

4) gté-si(g}-si(g) = pa{Jâru, cf. IV R 30, 5/7 b et Cyl. A IX, 18; X, 29. 
5) gir =pa-da-nu, ur-!Ju, IJar-ra-nu, cf. BM 38130 Rev. II, 9/ ro (CT 

XII p. 1 3) et Cyl. A VIII, 5; XVI, 5· 

6) Avec les troncs qu'il coupe dans les montagnes, GU-DE-A fait des 
AD (c f. statue B col. V, 35 et 58). D'après notre passage ces AD serven t 

au transport par cau (cf. 1. 34): de là notre traduction d'ai ll eurs tout hypo­
thétique. 
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KA-SUR-RA,') [(col. XVI, 1) . . . . . . ... (2) il fit 
vcuir. (3) Dans la m ontagne de la pierre (de taille) oû per­

somze n'avait pénétré, (4) GU-DE-A], grand-prêtre de 
[NIN-GIR-]SU, (5) [fit] route . (6) De grandes pierres de 
cette (montagne) en blocs 2

) il apporta. (7) Des barques 
(chargées de pierres) ijA-SA-NA, des barques (char­
gées de pierres) NA-LU-A, (8) du bitume 3) A-BA-AL,4) 
du bitume IGI-ENGUR,s) du pl âtre, (9) de la montagne 
de Madga 6) (10), comme les barques apportant le grain 
deschamps, cesmath-·iauz7) (11), à GU-DE-A, grand­
prêtre de NIN-GIR-SU, ( 12) furent ..... ; (13) au patési , 
constructeur de l'E-NINNÛ, (14) toute espèce de grandes 
choses furent apportées. (15) Dans la montagne du cuivre, 
dans Kimas, 8) (16) l'argile fut observée, ( 17 ) le (minerai) 

1) Cf. statue D III, 6 et Cyl A XXVI, 6. 

z) Cf. ci -dessus vol. XVI p. 362 nole 2. 

31 La forme ici employée correspond à deux signes primitifs distincts 

d'une part REC no. 451 (452) et d'autre part REC no. 466. Il est très 

probable que cette confusion n'a été qu'apparente et temporaire et que l es 

deux formes ont poursuivi leur évolution respective dans des directions 

différentes: REC no. 451 a abouti à S et REC no. 466 a peut-être 

abouti à r:~.tJ; le complément phonétique ma, qui suit généralement ce 

dernier signe, serait en rapport avec une lecture *kunim, variante de kzmin ; 

l'alternance de m et n est en effet fréquente, cf. \?-~ = gim et gin (ci­

dessus p. 184 note 2); .t'f = erim et erin; Ù = girim et girin (Br. 

nos. 10154 et 10155 et BM 38128 Obv. J, CT Xli p. 25) t·im et rin 

(sa III, 9 el BM 38128); sâmtt~ = gi-ri-im et (gug} gi-rin-na (ci-dessous 

p. 196 nole 3). 
4) Celte même matière est encore menlionuée REISNER, Tempelurkzmden 

no. 121, V, 19. 

, 

5) Cf. R EISNE R, Tempelurktmden no. 113, vr, 2; no. 121, V, 22 ; XII, 18 

et un texte inédit MlO 734 Rev. col. I, 10. 

6) Ville d'Elam, cf. J ENSEN, ZDMG Bd. LV p. 226. 

7) nig-ga, mot-à-m ot »biens possédés«. 

8) Pour la localisation de Kima! en Elam cf. nos remarques Rroue 

d'Ass;•r. Se vol. no. lH p. 7{. 
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de cuivre dans des corbezlles') fut extrait 2 ) ( r8). Au patési, 
comme au constructeur du temple de son roi, ( rg) des 
montagnes, de l'or (2o) en poudre fut apporté. (2 r) De 
l'argent, des montagnes, GU- DE-A tira; (22) de Meluba, 
d u porphyre J) (23) il . . . . . . . . (24) De la mon­

tagne d u marbre, 4) il tira du marbre. (25) Le pasteur con-

1) g•~diri(g) correspond d'une part à amu (cf. Création, Recit bi l. Ob v. 
l. 17) et d'autre part à a-da-at-[tu] avec la valeur u!ub (cf. K 4174 +4583 
Re v. III, 6; l\JErSSNEn, Suppt. p. 9 et CT XI p. 47 - passage déjà signalé 
par DELTTzscrr, Wô"rte1·b. p. 158). Le sens d'amu e t incertain; l'analogie 
d ' idéogramme avec !Jî!u, kupû, pattû et !utukku (signalée par ] ENSEN, KB 

VI p. 36 1) ne peut conduire au sens de »baldaquin« (JENSEN, 1. c.) ; en effet 

!utukkte a pour idéogramm e ,_ rr~ <W (cf. MmssNEn, Suppt. p. 99) qui 

dans les textes de Tello est employé avec le sens de »corbeille« (cf. ]ENSEN, 

KB IIT, r p. 6 1 note et REISNEn, Tempelurktmden lexique); pattû correspond 
à ba-an-gab (cf. ci-dessous p. 199 note 4) qui désigne probablement uu ré­
cip ient. Noter enfin la mention de amu (BM 42339, CT X IV p. 47), non 

lo in de bugùmu et bunimm »corbeille« probablement bi tumée et pouvant 
se rvir au besoin pour les liquides (pour l ' emploi en Babylonie de récipients 
de ce genre, cf. HEUZEY, Vil/a roy. chald. p. 59). amu désigne donc un ob­
jet tressé (cf. amam irkus, Créat. bit. Obv. l. 17) en roseau (cf. le dé termi­
nat if), probablement une corbeille. Pour adattu cf. V R 32, 59 def le syn. 
qimw !a 'f$ttrâti et noter que deux lignes plus hau t le même terme es t 

donné comme syn. de IJî!u, dont l'un des idéogrammes gi-!?è, gi-!û -a es t 
ét roitement apparenté à l'un des idéogr. de amu (gi-a -!zè-a cf. BM 42339 
Ob v. r r, CT 1. c.). Il est donc possible que adattu = gi-diri(g) ait la 
même s ignificat ion que amu; le sens de »nid d'oiseau« serait secondaire. 

2) ba-a/ sign ifie »creuser« (l!irû) p. ex. un canal et aussi »reti rer en 
creusant«, •extraire« p. e'x. des pierres d'une carrière (cf. (dag) ·!i?·-gal-e mu­

ba-al, GU-DE-A, masse d'armes 11. ro 1r r) ou du minerai d'u ne mine (cf. sta­
tue B VI, 23). 

3) (;,uug)-gi-rim/n = (gug) -gi-rit•-na (V R 4 !, zog) est à rapproch er 
de gt~ri-im = sa-am-tu (II R 26, 46 e). Pour sâmtu »pierre rouge«, peut­
êt re »po rphyre«, cf. ]ENSEN, KB VI p. 570. 

4) !ir (cf. encore XXIV, r6) ne parait pas à distinguer de Jir-gal 
(s tatue B VI, 15) = (dag)gi!-!ù·-gal. La masse d'armes de GU-DE-A a été 
(lisons-n ous dans l'in script ion qui y est gravée) fabriquée en p ierre de !ir­

gal, extraite de carrières situées dans la montagne d'Ur-ùz-gi-rà-az (cf. Rro. 

d'Ass)'1". se vol. no. III p. 74 note 9) auprès de la mer supérieu re (médi­
terranée) . Mr. HEUZEY, sur l'avis fort hési tant du spécialistes compé tents, 
désigne cette matière (p. 226 de son récent catalogue des Antiquités Chal-



Le Cylindre A de GU-DE-A. 197 

struisit le temple en métal précieux; (26) il y fit demeurer 
des orfèvres. (27) Il construisit l'E- NINNÛ en pierres 
précieuses: il y fit demeurer des tailleurs de pierres. 
(28) Il construisit (le temple) en cuivre et en plomb: 
(29) des forgerons, prêtres de NIN-TU-KALA-MA, (30) de­
vant cette (déesse) il installa. (31) De la. »pierre des 
mams« comme le jour il fit brill er ') : (32) de la pierre 
de diorite, de la »pierre des mains« , (col. XVII, r-6) 
[ J (7) Durant la construction du temple, 

déennes): »sorte de brèche dolomitique tachetée de violet«; ce serait en 

tout cas une pierre fort rare. Il est certain, d'autre part, que le terme de 

hr-gal, (gi!} ·1ir·gal désignait une pierre communément employée par les 
Assyro- Babyloniens. Le scribe de GU-DE-A , ignorant de l'analyse chi· 

mique, n'a évidemment pas connu les hésitations de nos modernes minéra­

logistes. Or Mr. HEUZEY avait à première vue cru reconnaître dans la ma­
tière do nt est faite la masse d'armes »un marbre blanc à veines violacées« 

(cf. Rcv. Arch. 3e série XVII p. 150). Sir-gal pourrait donc signifier »mar­
bre«. Cette conclusion es t confirmée par les données que fournissent les 

tablettes trouvées à Khorsabad, s i toutefois il e t vrai , co mm e l'affirme 

0PPERT (lizscr. de Dour·Sarka;,an p. 43. cité par DELITZSCn, pf/(jrterb. p. so) 

qu'outre les quatre tablettes, conservées au Louvre (en or, argent, bronze 
et carbonate de magnésie, cf BERTDELOT, Rev. Arch. 3e série t. IX pp. 1 I 

et 12) trois autres aient été trouvées dans la même caisse, l'une en plomb, 
l 'autre en albâtre et la t roisième en marbre (Place au contraire ne men­

tionne que cinq table ttes, toutes en métal, enfermées dans un coffre d'al­

bâtre gypseux dont le couvercle portait une inscription ; cf. Ninive et l'As­
syrie t. I pp . 62/63 - noter que Place prenait pour un métal {de l'anti­

moine) la matière qui depuis a été r econnue être du carbonate de magnésie) . 

D 'après les inscriptions de trois des tablettes conservées, l'une des sept 

tablettes déposées par Sargon dans les fondations de son palais aurait été 

en pierre de gi!-Jir-gal. Ce terme ne peut correspondre, parmi les maté­
riaux énum érés ci-dessus, qu'à l'albâtre ou au marbre. Or la comparaison 

avec la masse de GU-DE-A exclu t l'albâtre; donc {dag}giJ-Jir-gal =»marbre«. 

Le terme propre pour »brèche« parait avoir été différent , cf. les pavés en 
brèche et en pierre calcai re découverts à Babylone par la mission de la 

Société Orientale Allemande (KoLDEWEY, Die Pjlastersteine von Aiburschabtt): 

la matière des prem iers est qualifiée de dûr(= tw)-mi-na-bnn-da et celle 
d es seconds d'aban Jadê (= pîltt? cf. Esarh. IR 47 col. V, 9 et les passages 

cités, àlEISSNER-RosT, Battinschr. Sanlt. p. 23). 

1) Cf. Comptes-Rend~ts de l'Acad. fnscr. 190 1 p. 125 note 1. 
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vers son roi (8) il ne ..... pas . . . . . (g) il n e . .• 
. . pa s . . . . . (10) Celui qui est regardé d'un œ il favo­
r able par la déesse NINÂ, ( r r) l'homme selon le cœ ur 
du die u Bêl , (r 2) le patési [ ] par le dieu NIN­
GIR-SU, (r3) GU-DE-A, enfan té da ns le sublime lieu 
(-saint), (14) par la déesse GA -T UM-D UG, ( r5) a uquel 
la déesse N isaba l'entendement (r6) a ouvert , ( r7) pour 
le temple don t le dieu EN-K I a dressé le pl an, ( r 8) le 
temple dont la splendeur est hautement établie, ( rg) dont 
les décrets se d1·essent dans le ciel et sur la te rre, (20) dont 
le r oi (est) le seigneur qui lève des regards terribles , 
(2 1) l e g uerrier, le dieu NIN-GIR -SU savant a u combat, 
(zz) (pour ce temple), l'E-NI NNÛ-IM-GI G-BAR-BAR, 
(2.)) G U - DE- A du bas (pays) vint, (24) jusqu'a u ha ut 
(pa ys) voyagea;') (25) du haut (pays) vint jusqu'a u bas 
(pa ys) voyagea. (26) ........ .. (2 7) . .. . . ; il con-
nais <>ait la crai nte (religieuse) (28) . Avec joie il agissait. 
(2 g) . . . . . . . . . dans •) l'ancien temple . . . . . il alla : 
(col. XVIII, r) GU-DE-A dans le sanct uaire du GIR-NUN 
(2) la issa rep oser son cœur; (3) a u matin il fit une ab-
1 ution; 3) (4) il p laça (sur lui) des ornements . (5) (Lorsque) 

1) .... T<T~rr = rakâlm, cf. BEZOLD, Catal. p. s69; 83- I - 18, 1332 

col. III 1. 27 (PSBA Déc. 1888 et CT XII p. 5), K 69 Obv. 35{36 (ZA X 

p. 276), VA Th 216 + 316 Obv. 20/21 (RE1SNER, Hymuen no . 19) etc. Pour 

la corn position avec dû{g}-ga comparer g·tf-gil et _,crzi-gi/-dû{g}-ga = qauâuu ; 

<r .... ::nn (à lire" cf. CPie s. 19, I, 3; ZA VIII pp. 196/197) et <T .... ::nn 
du(g} -ga = amâru; su-ub et mu-su-ub-dû(g}-ga (cf. DT 67 Obv. Il . 20/2 1; 

AS K T p. 11 9) = ~taJâqu; si-mu/ et si-mul-dû(g}-ga = gi-e-Su (cf. K 2034 

Obv. II, 14/ 15, CT XII p. 33; ce syllabaire qualifie la forme composée avec 

dté(g)-ga de 1Ja-am{-tu}); Su-tog (Cyl. A VI, 19 ; XXII, 3, 6) et Su-tag-dtt(g) ­

ga (Cyl. A XXVII, 9; XXVIII, 2; statues C III, 10 ; E III, 15; F lii, 5) . 

O n pourrait multi plier ces exemples (noter encore ~T •membre viril « et 

~T-dû(g) -ga »se servir du membre viril«). 

2) ti.S = sû cf. Cyl. A II. 21; IV, 2; Cyl. B I II, 4· 

3) Pour ramâku cf. JF.NSt:N, KB VI pp. 367/368. 
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Samas brilla dans son plein, (6) GU-DE-A [ .. ] . 
[da ns] la ville sainte alla ; (7 ) il (y) immola un b œ uf ad­
ulte, un ch evreau adulte. (8) Dans le temple il a lla ; (9) il 
s'(y) prosterna. ( 10) L e coussinet pur, le moule saint du 
d estin, ( 11 ) da ns le te mpl e, il les [ ]; (12) [ ]; 
(13) [ ] , il alla la tête ha ute. (14) L e d ieu LUGAL­
K UR-DUB a ll a deva nt (lui) : (15) le d ieu G AL-ALIM se 
plaça derri ère') lui; ( r 6) NIN-GIS-ZI-DA, son dieu, (17) le 
tiut par la main •): ( 18) da ns le récipient (se rvant de) 
moul e il fit une libation ; J) ( 1 9) au pa tési, de l'eau (dans) 
une timbale4 ) en cuivre , il lui fi t avoir ; (2o) le bassin 

1) é-g ir pour eg-ir? ; cf. Cyl. B II, 10. 

2) Ou bien »éleva les mains« ? (at ti tude de la p rière); mais dans ce 
cas J'i ncorporé da = i1za s'expl iquerait mal. 

3) »de l'eau sa-ga«, g a est peut-être complément phonétique, cf. Cyl. 

A IIT, 16; X II, 12 ; Cyl. B X , 2 1 . 

4) (urudu}-si-im a-la est à rapprocher de si-im a-Id (Cyl. A X X VIII, 
1 8) et si-im-da a-ta (Cyl. B X V, 20). si-im-da n'est év idemmen t que la forme 
pleine de si-im (comme ma-mu-da de ma-mu ci·dessus vol. X VI p. 355 
note 1, ka-al-ka de ka-at', ci-des us p. 190 note 6; nig -g a-ra de n ig -g a, ci­
dessus vol. X VI p. 349 note 1; etc.) . Des si-im en or sont énumérés dans 
des li stes d' objets précieux (AO 3368 face J , 4; AO 3369 face T, 3, Rev. 
I , 9 ; Rev. d'Assyr . 5e vol. no . III pp. 88/89 ); d'autre part V A Th 2270 
Rev. VIT, 5; 24 72 Ohv. 1 (Tempelurktmden nos. 124 et 279) mentionnen t 

des si-im-da (1·ar. du) en cuivre. Dans les passages cités des cylind res si-im 
(si· im-da) n'est , sembl e-t-il, qu'une sorte de déte rminatif devant a-la. Ce 
dernier terme est expliqué par a/û dans un passage de K. 4403 Ohv. II 

(CT X II p. 44 = V R 26) qui , par la comparaison avec un fragment paral­
l èle de Cple (S. 8o, cf. ZA I X p. 222) et avec K 4200 (cf. ZA I V p. 159) 

peut être res ti tué comme suit: 

{.t;i!-gam} 

{g iJ-g am ba-an} -g ab 

{g iJ -ga] m ba-an-g ao 

[gi!-ga}m ba-an-gao 

g i! ·g am ba·an -g ab-g ab 

g iJ-g am ba-an -g ab-g ab 

[kip-pa-tu} 

nT (= kippat) "a-alJ.-bi-eJ 

TT [(= kippat) pat-ti-e} 

H [(= kippat} !ad-li-e} 

TT [ (= kippat !ad-li-e)} 

TT [(= kippat) ba-an-g ab-gao-bi-ej 
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divinatoire .; (2 r) du miel et du beurre en graude 
quantité . . . : (22) avec des bois aromatique de ljÛ et 
de PI; (23) il fit un ..... ; (24) il éleva (sur sa tête) le 
coussinet; il apporta le moule. (25) GU-DE-A plaça de 
l'argile dans le moule; (26) il exécuta tout ce qui con­
venait. (27) Dans le temple, la brique, il la fit resplendi r. 
(28) D'huile il aspergea les contrées; (29) (d'huile) de cè­
dre') il les aspergea. (col. XIX, r) (Lorsque) dans sa ville, 
dans Lagas, . . . . . (2) le jour se montra, (3) il brisa 2 ) 

Je moule, il exposa la brique au jour. (4) Vers le KA­
AL, le bassin divinatoire de sa ville, (5) il dirigea un re­
gard fidèle. (6) (Du bois) a romatique de PI, du (bois de) 
lJasurru, (du bois) a romatique de ljÛ, (7) il ...... . 

gzJ-gam a-la 

giJ-gam balag 

gi!-gam balag-di 

TT {(= kippat)j a-li-e 

TT [(= kippat)] ba-la-an-gi 

TT [(= kippat)j lim-bu-u-ti 

Le sens primitif de " parai t être »incurver« {de là les équivalents ka-

1111ÎS11 , ka11â!u , kautinu , qadtidu): ce sens es t d 'ailleurs exprimé par la forme 

primitive du signe (C). kippatu = (gi!) -gam prop rement »courbure«, »ca­

vité«, peut avoir le sens de »bo lee, »lasse«, »calice« (c f. ~:;), ]Zl.s.:> e t JENSEN, 

KB VI p . 520). kippat alê »la cavité de l'a!û« figure, dans lf' syllabaire 

c ité, en tre d'une part »la cavité du tzalJbû., d u pattû, d u Jadlû., du bangab­
gabbtÎ« (c.-à-d. de divers genres de recipients, cf. p r. ba·a11-gab-(gab) ZrmmnN, 

Rilualla.feln p. 157 note ft) et d'autre part »la cavité du tambourin« et »la 

cavité de la {imbûtu (»anneau à cacheter«?; pour {imbûtu = n,V::lt:::l cf. 

ZrMJimRN, ZA V p. 144 note 12). a-la = alû es t probablement à la fois un 

recipient {»bol«, »timbale«; cf. K. 56 IT, rzd, ASKT p. 73, a-la expliqué 

par du-la-a-ti; recipients qui, d'après le bas-relief publié LAYARD, Mon. o.f 
;Vin. ze série p l. X V, avaient la forme de cornets aussi larges que profonds) 

et un ins trument de musique (»cymbale«? cf. Cyl. B X V, 20). 
1) !aman erini (ia et erin sont artificiellement séparés pour le paral­

lèlisme). 
2) dub = »frapper« {tarâku), »briser en frappant« (11apâ~u) et »ébran­

ler en frappant«, »secouer« (cf. •·âbu-:11 »être ébranlé, trembler« Tuo~œ ON, 

Rrports vol. II p p. LXXXI-LXXXII d 'où ,·êlm >tremblement de terre« à 

distinguer de rêbzt (= *rib'(j, u1u, cf. JENSEN, Kosmologie p. zz6 note) »el(­

t inclion (d'un as tre)«). 
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. . . . . . (8) Par ' ) la brique qu' •)il avait placée dans le 
moule, (9) le dieu Sa mas fut réjoui. (10) Le bassin di­
vinatoire de la ville qui., J) comme un fleuve sublime, s'agita, 
( r r) le dieu EN-KI le [ ]. ( r2) [ ] 
dans le temple il introduisit; (13) hors du r écipient (ser­
vant) de moule il éleva la brique ; ( r 4) (pareille) à une tiare 
pure hautement élevée, (rs) il éleva la brique, à son peuple4) 
il l'apporta; . ( r6) pareille au guerrier saint du dieu Samas 
à »l'ùzconstant« s) ( 17 ) (était) cette brique que vers le 
temple sur sa tête il apportait; (r8) pareille à la vache 
du dieu Sin qui dans son parc [ ]. ( rg) la brique, 
il la plaça , dans le temple il l'installa . (20) Le temple, 
son plan, il l'établit , (2 1) pareil à Nisaba qui connaît le 
sens des nombres. 6) (22) Comme un jeune homme qui 
nouvellement construit une maison, 7) (2 3) devant lui il ne 

1) Cf. da = ina incorporé au verbe. 

2) Proposition rel at ive marquée par le suffixe ni , cf. ci-dessus p. 191 

note 2. 

3) Propos. relat. marquée par le suff. na, cf. ci-dessus p. 191 n. 2. 

4) Les inscriptions de GU-D E-A distinguent deux signes plus tard 

confondues sous la même forme ::Tff, d'une part REC no. 420 (à lire ka­

lam = mâtu) d'autre part R EC no. 421 (à lire ûg = ni!u, cf. le campi. 
phonét. gà et BM 93042 Obv. l. 7, CT XII p. 27). Ci-dessus col. XI, 24 
lire kalam (au lieu de tlg) et traduire "qu'il donne le souffle de vie au payse<. 

5) P our sarru cf. J ENSEN, KB VI p. 324. 

6) L es valeurs du signe ~ se répartissa ient pr imi tivement entre 

des signes différents: REC no. 363 (cf. p. ex. ci-dessus col. VII l. 17 et 
iluGJS- BJL -ga- mes, c.-à-d. Gilgames, Tempelurkzmden no. 241 Re v. 1 et 
tablettes de Tello, passim) = mes/! = mêsu {cf. R&rSNER, Hymnen no. 52 

Rev. 33/34 et passim) et edlu, rubû, mâru (cf. BM 47760 Obv. I, 17-19 
dans CT XII p. 14 et Sb 120). REC no. 385 {cf. p. ex. ci-dessus col. VI 
l. 16 et VII, 13) = ki!ib = rittu, amnu, kttmtkktt (cf. BM 47760 Obv. T, 
20 - 22, 1. c., et Sb 121). Une forme simple conservée seulement dans le 

composé REC oo. 429 = pisa1z = pisamttt . Enfin REC no. 419 = sangte 
(Jangû) . Il résulte du passage ci-dessus qu'il faut encore rattacher à ce 

dernier signe les valeurs !id, titi (et tt!ttt cf. Rm. 2, 588 Rev. 38, MEISSNER, 
Suppl. pl. 25) = manû, menûtu. 

7) Et qui est par conséquent plein de zèle. 



201 Fr. Thureau-Dangin, Le Cylindre A de GU-DE-A. 

laissa rien pénétrer de bon; 1
) (2 4) comme une vache qui 

tourne les yeux vers son veau, (25) vers le temple (tout 
son) amour •) il porta; (26) comme un homme qui place 
peu de nourriture dans sa bo uche, 3) (27) il ne se lassa 
pas d'aller et venir. (28) Le cœ ur de son roi, il le fit 
briller comme le jour . 

1) C.-à-d.: tout entier à son oeuvre, il ne s'accorda aucun plaisir? 
D es formul es tout à fait parallèles se retrouvent Cyl. A VI, 11 et statue F 

If, 5 (cf. encore Cyl. B IX, 9 et le nom ùe champ »gan <T ...... ~·du(g) · 
tu(r)« TCI no. 61 Env. II). 

<To-~ a, sembl e-t-il, la valeur d'un pronom indefini (analogue à 

'tfT = nig): <To-zgiJ-du(g) signifie »quelque chose de b on«. <To-~ 
. , .. . + (c.-à-d. <To-~ combiné avec la négation; comparer nig .. . 

. . mt Cyl. A XIII, 9; statue B IV, 12) = »ne ..... pas«, »ne ... . . 
rien «, »aucun .... ne« (cf. Cyl. A VI, 11; XIII, 11; X VIT, 8/9; statu e F 

n, 5 et statue B VII, 5 1/5 2: à cette dernière place on lit <T ...... ~. ku(g)· 

~-" • <To-~-urudu-nu, <To-!ËIJ-an·na ·nu »(la statue) ne sera pas en ar­

gent, en cui ne, en plomb« mot-à-mot »quelque chose d'argent, non; etc. «; 

parmi les textes b ilingues cf. IV R 4, 55 b ; 27, 37/38b; RE1SNER, Hj'mnen 
no. 27 Ohv. 11 / r2 ; 71 Rev. 23/24; no. I Obv. 14/15 ). C'es t peut-être ce 
même pronom indéfini qui en tre dans la formation de termes tels que (gif) 

<To-~ <H = na/bantu, <T,_~ <T~ = !ittu etc. Noter enfin 

Cyl. A III,~ XIII, 4; Cyl. B IV, 21 où <To-~ parait avoir la valeur 

d'un pronom relatif(?). 

2) ~T = te -e = i-pu et Ji-SI-tu, 83- I-18, 1330 Rev. IV, 1 I/12 

(BEZOLD, PSBA 1888 et CT XII p. 11); ma, compl. phonét. cf. HILPRECHl', 
OBI no. 19 !. ro (?) et R ETSNER, Hymnm no . 14 Obv. 15(?). 

3) Comme un homm e sobre , donc laborieux. Cf. {ka}-gub = nap · 
ta· mt (V R 16, 31 gh) et ka-ag·a = pa-ta-nu (V R 16, 74g h). 

(La fin prochainement.) 


